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rOVMNAL DE HOUBAtX 
CHRONIQUE 

LA VIE 
D'UN MINISTRE 
La joie de Varrivée et le honneur 

du départ- • ÏM journée d'une 
Excellence: - Traitement» et 
avantage* - La légende et la 
vérité. - Pour devenir un 

grand homme. 

L'assemblée générale 
Al 

l'Association professionnelle 
tes Journalistes dn Nord 

Un humoriste anglais affirmait : < V. 
j a une Joie Idéale à recevoir un porte
feuille ministériel, mais une joie réelle 
à l 'abandonner à un autre... » On pour
rait e n douter à constater, lors des 
crises, la ruée des candidats minis-
t.ables. Et cependant . 11 est certain que 
la rie de nos Excel lences n'est pas ce 
qu'un vain peuple pense et que la Jour
née de huit heures n'a rien de commun 
avec elle. Certes, tous nos ministres an 
ciens et présents ne sont pas également 
matinaux. Parmi les tôt levés, on peut 
citer MM. Clemenceau. Doumer, Mil le-
rand e t Poincaré. qui commençaient ou 
commencent leur Journée dès cinq heures 
du m a t i n . Par contre, MM. Brland. Tar-
dleu. Chéron, tout comme MM. Cailiaux. 
Serraut. Herrlot, n'apparaissent pas a 
leur cabinet avant huit heures. Mais 
quelle Journée devant eux l 

Songez que les audiences commencent 
dès que le ministre est là. M. Doumer. 
par exemple, quand H était grand argen
tier, fixait à ses solliciteurs ses rendez-
vous à s ix heures du matin, au déses
poir des huissiers. Certains Jours, ceux 

aux parlementaires ou à la 
, les audiences durent jusqu'à onze 

heures ou midi, coupées par le té lé
phone, les s ignatures urgentes, les télé
grammes. Puis c'est le tour des direc
teurs, collaborateurs immédiats du mi 
nistre qui v iennent l'entretenir des af
faires e n cours. Le déjeuner pris à la 
hâte, souvent à trois heures, c'est la 
Chambre ou le Sénat . Cinq heures, sou
vent davantage , passées dans ces sal les 
surchauffées à écouter les discours, e n 
caisser les attaques tantôt brutales, t a n 
tôt perfides des adversaires du cabinet, à 
répondre aux InterpeUateurs. à défendre 
os point et à préciser cet autre, et voilà 
notre ministre libéré se h â t a n t vers son 
cabinet où l 'attendent les mêmes direc
teurs avec d'autres dossiers, e t d'autres 
visiteurs, e t d'autres s ignatures, et 
d'autres notes , at d'autres conférences. 
Huit heures, n e u f heures.. . Le chauffeur 
de l'auto ministérielle se demande avec 
inquiétude s'il pourra dîner ce soir. C'est 
que la Journée n'est pas finie. Il y a les 
banquets officiels et leurs discours, le 
train qu'il faut prendre pour aller prési
der une cérémonie d'inauguration à quel
ques centaines de kilomètres de Paris, 
la réception du Président de la Répu
blique ou de l'Ambassade de la nat ion 
amie. etc . 

Puis il y a encore tout l'Imprévu ; les 
séances de nui ' à la Chambre, les Con
seils de cabinet et les Conseils d"s mi 
nistres, l'inauguration des Expositions et 
l'examen des candidatures aux postes et 
t u a distinctions élevés, et le récent 
scandale, et le courrier personnel, car 
li ne féut''J*"rlàto oublier que le ministre 
p;vsse et que le député ou le sénateur 
re'tc. tout au moins plus longtemps. I Sotssons, 18 Juin. — Les gendarmes de 

Enfin, les chasses présidentielles, la la caserne des Minimes, à Paris , sous la 
soirée de gala où 11 faut être vu. etc . Si ! direction de l'adjudant Auger, ont a m e -
encore l'Excellence, harassée, pouvait né à Soissons, par le premier train, où 
dormir tranquillement. Mais à son che- I trois compart iments avaient été réser-
vet veillent l'inquiétude, les soucis du ! \ é s . les sept individus actuel lement ar-

Au milieu de leur vie trépidante, par
semée parfois d'âpres luttes, les Jouma-
.lstes du Nord a iment se reposer, chaque 
année, dans la douceur de l'oasis que 
leur offre l'assemblée générale de leur 
Association professionnelle. 

Sous le signe de l'amitié la plus con
fraternelle, ils oublient, pendant quel
ques heures, tout ce qui peut les divi
ser, pour s'unir dans une oeuvre bien
faisante de rrlidarité. où ils n'entendent 
Jamais la moindre note discordante. 

En ouvrant, hier, l'assemblée s ta tu 
taire dans l'une des salles du palais de 
a Bourse. M. Henri Langlals, président 

de l'Association, s'est plu à constater le 
-uccés de cette « Journée » profession 
pelle qui réunit un nombre toujours plus 
grand de Journalistes. 

Faisant allusion aux difficultés de 
l'heure, que 1 "Association profession
nelle connaît au même titre que les 
autres groupements . M. Langlals s'est 
félicité de la politique de prudence qui 
a toujours été suivie e t qui s'Impose plus 
que jamais. Il a rendu hommage à l'in
tell igente activité et au dévouement de 
ses collaborateurs. MM. Charles Liagre, 
secrétaire et Edmond Pascal, trésorier. 

M. Liagre a ensuite donné lecture d u 
i apport moral e t souligné l'attrait puis
ant de l'Association : elle groupe m a i n 

tenant la totalité des Journalistes profes-
. ionne l s du département. 

La situation financière, présentée par 
M. Pascal , permet d'espérer que le cap 
des mauvais Jours sera doublé sans trop 
de mal. 

Enfin. M. Sal ignon. de Dunkerque. a 
offert, dans ses grandes l ignes un lnté-
-essant projet d'excursion à Folkestone, 
Canterburry e t Douvres. 

Avant de lever la séance, M. Langlals 
a proclamé les résultats de élections 
pour le renouvel lement de la moitié des 
membres du Conseil syndical . 

Ce fut. ensuite , le traditionnel ban
quet corporatif, dans le cadre plein de 
charmes des salons de l'hôtel Bellevue 
et dans l'atmosphère de chaude cordia
lité qui convenait à ijne telle réunion. 
Un seul invité, mais un ami fidèle de 
la Presse. M' Fanyau. ancien président 
f.e la Chambre des huissiers de l'arron
dissement de Lille. 

Habitués à « enregistrer » d' innom-
orables toasts, les Journalistes furent 
heureux de n'en entendre qu'un, m ? ^ 
de qualité, celui de M. Langlais qui. avec 
une grande délicatesse de sent iment , 
très heureusement alliée à une verve 
et incelante. sut célébrer comme il fallait 

union féconde de tous ses confrères. 
Un vibrant vivat fut chanté , e n son 

honneur, par tous les convives, dont M. 
Cieren, de Sa int -Omer . traduisit les s e n 
t iments de respectueux a t tachement et 
ne reconnaissance. 

L'INAUGURATION DU MONUMENT AUX MORTS DE MALO-LES-BAINS 

A gauche: LA MAQUETTE DU MONUMENT AUX MORTS. 

A droite: LA PLACE PE LA SOCIÉTÉ-DES-NAT IONS, AU CENTRE DE LAQUELLE S'ÉLÈVERA LE MONUMENT. 

C'est le 21 juin que sera inauguré par M. A. Cuillon. préfet du Nord, le monument élevé aux soldats de Malo-les-Bants morts 
pour la France. A cette occasion, des fêtes somptueuses se préparent dans notre grande station balnéaire du Nord et nul 

doute que cette cérémonie ne soit suivie d'une foule nombreuse. ( p j , . Lemalre j 

Pierre Nathan et Malou Gérin, les auteurs 
du meurtre de W Hérel, 

devant les Assises de Bruxelles 
» 

Divers témoins apportent des témoignages accablants 
sur la moralité des inculpés 

LE CRIME 
DE PRESLESET-BOVES 

Les »ept individu» arrêtés 

sont transféré» à Soissons 

lendemain, l'obsession des .projets ina
chevés, d'où la tension nerveuse de ce
lui qui. avec un seul cerveau, assume la 
besogne de dix. 

rêtês à la suite du meurtre du coiffeur 
Mittelette. 

Vers 9 h. 30. les sept Inculpés: Césa
n n e Magniez. 51 ans; Marte-Louise M a -

Les ministres ont reçu 60.000 fr. dès in iez . sa fille. 18 ans ; Paulette Le-
l'avénement de la III* République. Ce ; cendre. 23 ans ; Jeanne Vatin.25 ans ; 
chiffre a été porté à 80.000 fr. dans les! "ugène Teissière. 34 ans ; Raoul Longue-
i n n é e s d'apres-guerre. Depuis le 1" j a n - j i,ray, 19 ans ; Eugène Thorez. 50 ans. ar-
vier 1929. ils touchent 180.000 fr.. sur les- ! rivaient au Palais de justice, 
quels ils doivent faire face à certaines j M. Roux-Fraiss ineng, Juge d'instruc-
dépenses somptuaires. Les ministres, en : non. a aussitôt commencé les interroga-

A l'audience de mercredi, à la Cour 
d'assises du Brabant, se sont poursuivis 
les débats relatifs au meurtre, à Paris, 
de M"" Hérel. et dont sont Inculpés 
r ierre Nathan et son amie Malou Gérin. 

Dés l'ouverture des portes, une foule 
aussi dense que la veille se précipite 
dans la salle du Palais. 

Deux médecins sont encore entendu*;. 
Ce sont les docteurs Bourgoln et R o e -
lants . qui ont soigné Malou Gérin en 
1929 et en 1934. Ils n'ont rter. constaté 
d'anormal, s inon que l'accusée était s u 
jette à des insomnies et abusait de s o m 
nifères. 

On entend ensuite M. le notaire 
Tiberghien, qui liquida en 1933 les af fa i 
res, du père de Malou Gé i ln . Celle-ci 
avait déjà quitté la maison paternelle 
à cette époque et reçut une avance sur 
ce qui lui revenait de la succession. 

Puis v iennent plusieurs bijoutiers chez 
qui le couple assassin voulait écouler 
les bijoux volés. 

M. Jean Ketel le a été en relations 
avec eux. C'est à lui que Nathan a 
avoué l'assassinat de M"" Hérel. 

M. le Président questionne le témoin 
sur les détails que N a t h a n et Malou 
Gérin lui ont révélés. 

C'est M. Ketel le qui a pris le revolver 
à Nathan et qui a averti la Justice. 

Marguerite Parasch. servante de M a 
lou Gérin. est interrogée sur les faits 

et gestes de sa patronne. Le couple se 
disputait souvent. Le témoin, sur le c o n 
seil de Malou Gérin a pris aussi des 
médicaments pour dormir. 

Mme Cornil vient ensuite déposer, 
pris M. Deruhim. Ils ont connu le cou
ple et ne viennent que confirmer tout 
ce que l'acte d'accusation a révél i sur 
leur vie déréglée et coupable. 

M. Jean Mayer. ingénieur à Paris, 
connaît de longue date la famine N a 
than et savait que le fils donnait des 
• rscas à ses parents. 

M. Mayer .aconte comment Nathan 
mi a présenté Malou Gérin et parle de 
l'insistance qu'il a mise à le détourner 
de cette liaison et d'en finir avec sa vie 
de vols et de débauches. 

M. Canetzi. a t taché à l'Hôtel Commo-
l'ore. à Paris, relate les querelles qui ont 
tc la té entre Malou Gcrin et Nathan et 
la bataille qui a ameuté le personnel 
c!o l'hôtel 

Malou Gérin proteste, disant qu'elle 
avait été battue parce qu'elle reprochait 
à Nathan son rendez-vous avec Mme 
Hérel. 

M. le président donne lecture d'une 
lettre dans laquelle Nathan déclare qu'il 
est fils de bonne famille et que c'est 
Malou qui le poussa au mal. 

L'accusée se lève et avec des grands 
Gestes, proteste encore contre ces accu-
su tions. 

L'audience est levée à 13 h. 15. La 
stiite des débats est renvoyée à Jeudi. 

Une femme blesse à coups de 
couteau un homme et sa fille, 
à Lomme 

Mardi soir, un ouvrier électricien en 
chômage. M. Henri Bonceau, 42 ans. 
père de neuf enfants , demeurant 53. rue 
du Grand But. à Lomme, apprit qu'une 
de ses filles, mariée et demeurant â 
Paris, était revenue loger chez l'oncle 
de son mari, M. Pierre Evrard, 34 ans 
cafetier. 

Lorsque M. Bonveau se présenta chez 
M Evraid. on refusa de le laisser péné
trer dans la chambre garnie occupée 
par sa fille. L'électricien fit deml- tcur 
et attendit que M. Evrard sorte de l'usi
ne où 11 est employé, il lui demanda 

raison même de leur instabilité, sont -oires qui. irterrompus pendant le d é - ! a l o r s pourquoi on ne voulait pas qu'il 
payés au Jour le jour, et les députés | jeûner, ont lepris l'après-midi. Tous les I voie sa fille 
peuvent cumuler leur traitement avec 
leur Indemnité parlementaire. 

Une légende veut que les ministres 
reçoivent une pension après leur re
traite ; ce n'est, heureusement, pour le 
budget de l'Etat, qu'une légende. D'autre 
part, des mauvaises langues insinuent 
qu'ils bonifient s ingulièrement leurs émo
l u m e n t s au moyen des « fonds secrets > 
dont, ils ont la libre disposition. D abord, 
tous les ministères ne disposent pas de 
ressources de ce genre. Et il n'e^t pas 
tout à fait exact que le ministre en exer
cice puisse e n user sans autres contrôle 
que son bon plaisir. Une comptabilité 
privée dont les Conseils d? cabinet peu
vent exiger la présentation et dont le 
Président de la République a communi 
cation, justifie les sommes allouées, les 
motifs de la libéralité er les noms des 
bénéficiaires. Sans doute, ce contrôle e>t 
plutôt théorique, mais mais on ne sait 
jamais.. . 

Enfin, puisque aussi bien des scandales 
récents ont mis cette question en lu 
mière, disons que, depuis des années, il 
est d usage qu'un parlementaire auquel 
le Président du Conseil confie un porte
feuille se démette immédiatement de 
tous les postes qu'il pouvait occuper dans 
les conseils d'administration. Nous ne 
voulons pas affirmer qu'il n'y ait aucune 
exception à la règle et que certaine m i -
ntstres ne conservent, par personne i n 
terposée, les intérêts qu'ils possèdent 
dans des affaires financières ou indus
trielles En tout cas. le princips reste 
e nier et l'actuel Président du Conseil 
y tient la main 

E t-ce à dire que cette peinture désa-
b i ée de la vie d un ministre de nos 
.i-jr détournera les jeunes parlemen-
t - 1 r s de l'ambition de détenir le maro-
c ':n — fut-ce pendant trois mois — 
; v.i. C ; mot de ministre garde et gar-
f ' : a longtemps son sens prestigieux. 
L\,-e ou avoir été ministre, c'est la 
réélection à peu près assurée, la consi 
dération des amis et des fournisseurs, le 
ni jyen d'accroître et de satisfaire une 
; "iitcle insatiable C'est aussi son a u -
u n t é personnelle renforcée dans son 
groupe et dans sa circonscription, et. 
eafln. car tous les espoirs sont permis 
pux fils d'une démocratie qui sait recon
naître les services rendus, la possibilité 
de laisser un nom dans l'Histoire et 
- .avoir, sur la petite place de son vil
lage, son buste... 

Gr.oRr.ra ROCHER. 

Une marque nationale artisanale 
Paris 19 Juin. — La Commission du 

commerce • adopté le rapport de M. Elbel 
favorable à la proposition rendant obliga
toire l'apposition d'une marque nationale 
artisanal* sur les objet», dessins et mo
delas fabriquas par le» artisans et desti
nés à être revendu». 

.nculpés n'auront pu être Interrogés au- I Des propos Injurieux furent échangés 
jourd'hui, e t vont passer leur première puis les deux h o m m e s e n vinrent aux 
nuit à la maison d'arrêt de Soiscons. mains . M"" Evrard aperçut le pugilat 

On recherche toujours les auteurs | e t vint prêter main forte à son mari. 
principaux du crime : Louis-Jean Le- j M . Bonveau fut assailli par cette femme. 
messier, dit « P e t i t - L o u i s Saucisson ». q u l i u i p o r t a quatre coups de couteau au 
29 ans ; Jean-Angèle Dagoury, 22 ans. poignet gauche et un "cinquième à la 
ainsi que les deux inconnus, s ignalés par j j . a s e j u n e z 

les femmes Legendre et Vatin. j ^ n U e t e M Bonveau Marguerite, 
. - J „ __.•_,_ qui s e trouvait dans la salle du café, eut 
Le* circonstances au crime r* 

I aussi affaire à M'" Evrard qui lui porta 
Bien que les inculpés soient restés | u n V i o l e n t coup de couteau à la main. muets » sur les circonstances mêmes i La police de Lomme e m m e n a les belli-

du drame, il semble bien que celui-ci s e g c r 8 n t s a u ^ ^ U n d o c t e U r donna des 
soit déroulé ainsi 

Lemessier et Dagoury — tel est le nom 
'éritable de Jean-le-Contrebandier — 
;'en vinrent deux fois à Pres les -e t -Boves 
louiiler la maison écroulée où ils s a 
vaient que le coiffeur avait caché ses 
"conomies. N'ayant rien découvert, ils 
revinrent une troisième fols... Cette fois. 
.ls guettèrent l'arrivée du père Mit te 
lette, lequel venait chaque jour s'occu
per d'une tusse-cour installée derrière 
es ruines de sa maison. Ils le l igottérent 

«•t tentèrent d'obtenir de lui la révéla
tion de l'endroit où se trouvait la cas 
sette. Le coiffeur refusant de répondre, 
ils le « piquèrent » d'un couteau à 

oreille, puis d'un second coup derrière 
la nuque. Le père Mittelette s 'entétant 
a ne rien dire, ils lui portèrent alors, à 
!a hauteur du nez, le coup mortel . 

Pour faciliter 
l'exercice de la médecine 

aux colonies 
Paris. 19 Juin. — sm vue de faciliter 

1 exercice de la profession médical» aux 
reedecins libre» l ouml i à patente déjà 
Installé» aux colonie» et de créer, »ulvant 
les possibilités locales, des situations nou
velle» pour le» médecin» français. M. Loui» 
Bollln vient de demander aux gouverneur» 
généraux et gouverneurs des colonie» de 
vouloir bien résoudre le problème des 
soin» à donner à la clientèle par le» 
médecins fonctionnaires civil» et mil i 
taire» en s appuyant »ur le» bases qu'il 
» ainsi fixée». 

En principe, dans tous les centre» où 
existe un médecin libre, c'est à lui »eul 
que aéra réservé le droit à la clientèle 
payante. Dan» le» agglomération» où U 
n'existe pas de médecin libre •péclallste, 
urre dérogation à cette régie pourra être 
admise en faveur des médecins fonction
naires de 1» spécialité en cause; elle «ère 
accordée par l'administration après 
entente avec le syndicat de» médecins 
Ubras. I n toutes circonstance», les méde
cins fonctionnaires pourront être appelés 
en consultation par leurs confrères libres. 

Par ce» déposition», le ministère des 
Colonies, tout en créant des débouebé» 
nouveaux, compte pouvoir décongestion
ner la» grand» centres d'un certain nom
bre de médecins fonctionnaire» et trans

soins aux blessés, dont l'état n'est pus 
grave. 

* 
L'emploi en meunerie 

des blés stockés et reportés 
"* « Journal Officiel » publie Jeudi, 

un décret supprimant immédiatement 
l'emploi obligatoire, en meunerie, des blés 
reportés pour tous les meuniers à Jour 
de leurs obligations. Ce même texte orga
nise en même temps, l'écoulement des 
reliquats qui seraient encore détenus par 
les coopérative». Toutes dispositions né
cessaires sont prises pour que les meu
niers qui auraient employé plus de blé 
de report qu'ils n'y étalent obligés, puis
sent recéder cet excédent, tandis qu'au 
contraire, les meuniers retardataires se
ront tenus de régulariser leur insuffisan
ce éventuelle d'emploi dea dits blés. En 
vue de faciliter l'écoulement dea blés 
stockes, le pourcentage d'emploi de ces 
blés est porté à 60 % à partir du 31 Juin. 

LES VŒUX DU CONGRÈS 
DES NOTAIRES 

, Le troisième Congrès 
de la Fédération nationale 

des trépanés 
et blessés de la tête 

Le 3* Congrès de la F. N. T. B. T., s'est 
tenu cette année à Nice, le» 8, S et 10 
Juin, sous la présidence de M. A.-H. Gi
rard, président fédéral. Plus de 300 délé
guée mandatés, venus de tous les peints 
de la France assistaient à cette impor
tante assemblée. 

Voici les vœux qui furent présentés et 
adoptés a l'unanimité : 

1° Addition pure et simple des infirmités 
découlant dur. traumatisme crânien, sans 
passer par le jeu de l'article II. 

2» Qu'un blessé de la tête, du rachl». ou 
nerveux chirurgicale, est souvent un impla
cable et qu 11 est ainsi privé d'avantages 
légalement réservés, mais pratiquement lnac-
cesslb'es. (Le Congrès présente 1» façon d'y 
remédier I 

3" Examen ranlograpntque : pour les com
motionné-, de guerre, dépistage systématique 
psr radiographie et encéphalographie. ] er-
mettant de révéler les fractures anciennes 
ayant pi' rester Insoupçonnées. 

4" Le taux aux éplleptlques l'épllepsle. 
q'.elque soit sa fréquence, constitue une 
Infirmité grave, motivant le refus à tout 
emploi réservé et le renvoi de l'Intéressé de 
toutes fonctions ches le» particulier: de
mande Instamment le taux de 100 0 0 

5" Constatation de l'épllepsle : exprime 
énerglquement le vœu que la décision soit 
prise exclusivement à la suite d'examens 
prstlaués par des médecins spécialiste» com
pétents et qu'il ne soit plus procédé à une 
pnnuête de gendermerle. Inutile et vexa-
toire. 

D'autres vœux ont été adoptés concer
nant les transports, les aliénés, les Im
placables, dont le compte rendu complet 
paraîtra dans le « Blessé Crânien » de 
juillet prochain. 

Pour tout ce oui concerne la première 
section régionale Nord et Pas-de-Calais, 
s'adresser au délégué régional. M. Vano-
verfelde. 39. rue Saint-André, à Lille, seul 
représentant officiel de la Pédératlon na
tionale qui groupe plus de 9.500 adhé
rents. 

Un incident 
au cours d'un banquet 

à Béthune 
Un professear du col lège prononce 
des paroles injurieuse» à l'adresse 

de l'inspecteur d'Académie 

Un grave Incident s'est produit au cour» 
du banquet que donnait l'Association des 
anciens élèves du collège de Béthune. 

Au dessert, M. Slombcurg, ancien prin
cipal du collège et préaident de l'Associa
tion, prononça le nom de M. Sarthou, 
Inspecteur d'Académie à Arraa 

M. le professeur Delrue, conseiller mu
nicipal cartelllste de- Béthune interrom 
pît violemment M. Slombourg et prit à 
parti l'Inspecteur d'Académie contre le
quel 11 prononça des paroles Injurieuse.!. 

Cet Incident a déterminé une enquêté 
administrative de .a part de M. Chatelet 
recteur de l'Académie, qui en saisira .e 
ministre de l'Education nationale. 

— De Vancouver: la grève dé» marin» a 
l'égénéré en tmeute et 1» police a dû 
charger la fcu'e des manifestants parmi 
laquelle on remarquait de nombreuses 
femme». A la suite de ces Incident», douae 
personnes ont été transportées à l'hôpital. 

JEUDI 20 JUIN f99S 

Le concours réfianal de fy«-
nastiqoe de l'Union de Flandre 

i Marcq-en-Barend 
le 7 juillet 

La Fédération gymnique e t sportive 
des patronages de Francs e s t . sans ©on-
tredlt l'une c e s plus Importantes asso
ciations françaises de groupement 
d'éducation physique. Elle compte ac-
tuel lement plus de 500.000 membres ré-
partis e n près de 70 Unions régionales 
et près de 3.000 sociétés. 

La plus forte de oas m u o n s régionales 
est — on ne s'en étonnera pas — l'Union 
de Flandre qui groupe dans notre région 
rolxante sociétés de gynastlque e t 8.000 
prymnastes. L'Union de Flandre fédère 
aussi, d'ailleurs, un certain nombre de 
groupements pratiquant les autres genres 
de sport. C'est ainsi qu'elle compte 27 
clubs de basket-ball e t 31 de football. Le 
développement du ping-pong lui a per 
mis d'organiser également un champion 
nat de balle sur table l'an dernier. 

L'Union de Flandre est donc, on V 
voit, une organisation très puissante 
d'une incontestable util ité. 

Chaque année son grand concours ré
gional de gymnastique e s t « n e Impo
sante manifestat ion athlétique où évo
luent ses 5.000 gymnastes . 

Le concours de 1938 aura l ieu 
on l'a déjà annoncé, à sCaroq-en-Ba-
-oeul, dans le cadre magnifique de l'Hip
podrome des Flandres e n même temps 
que rassemblée générale de la F. N . C. 

Le Comité nous confirme que cette 
grande Journée sera présidée par le Car
dinal Liénart et le général de Castel-
nau. 

• 

Un Ion? voyage se termine 
à la prison de Loos 

n j a quelques Jours. René Huart. 33 
r.na. magasinier à àfarcq c empruntait 
1 auto de son patron. M. Muselet. et s» 
rendait à Nemours (Seine-et-Marne). Là, 
li fut surpris par une panne d'essence 
e* n'ayant pas d'argent pour acheter du 
ci rburant. 11 « emprunta > une seconde 
voiture qu'il abandonna dans le bol» 
de Phalempln. 

Sur plainte de M. Muselet. la Sûreté a 
airêté Huart mercredi Le Jeune homme 
avoua son escapade, n a été déféré au 
Farquet put» écroué à la prison de Loos 

Roubaix 
saint 

veille. 

Aujourd'hui, jeudi 2 0 juin : 
Aujourd'hui: Féte-DIeu. demain, 

Loul» de Oonsagu» 
Soleil: Lever. 4 h. 48; coucher. 30 h S». 
Lune: Dernlei quartier la 23. 
Bulletin météorologique pour la Journ'e 

du 20 Juin (Région Nord): Même temp» 
que la veille; ciel brumeux :e matin, en
suite très nuageux avec éclalrcle»; vent du 
«ecteur Nord-Ouest faible; le maximum de 
température s*ra sans grand changement 
nu en falb'.e hausse sur celui de la 

Bains municipaux: Piscine de I 
11 h. 30 et Ce 1S h » J0 h. 

Dispensaire Pierre-de Ronbalx 
t'es Longues-Halee. à 
pour enfants 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fonte-
noy, 43. rue de Cassel: à 14 h., consultation 
pour enfants. 

Consultation d» nourrissons du Co.nité 
Roubalsirn de Protection de l'Enfance: <*c 
10 à 11 h . à 1 école de la rue de l'Indus
trie; de 10 à 11 h , à l'école m»ternell» de 
la rue de Flandres; de 15 h. 30 à 18 h. 30, 
à l'Ecole Prattque de la place Notre-Dame 

consultation 

Reims. 13 Juin. — Le Congre» dea 
notaire» de itane» a clo» ses travaux «ou» 
.a présidence de M. Ibled. notaire à Lille 

L assemblée n décidé que le Congre» de 
1936 aurait lieu au Havre, avec la visite 
de « Normandie ». 

Bile a non mé M. Ibled président sor
tant préaident a'honneur et deux nouveaux 
membres du bureau MM. Volturler de 
Cambrai et briquet de Bordeaux. 

Elle » adopté des vœux demandant no
tamment le vote du projet de loi sur l'au-
thfntlclté obligatoire pour les acte» décla-
latlia et translatifs de propriété dont la 
Commission d? législation civile du Ssnat 
a adopté le principe, que le Parlement 
étende la quotité disponible en faveur de 
reniant auquel le père lègue un domaine 
agricole, à condition qu'il l'exploite lui-
même augmente la quote disponible entre 
époux, supprime les droit» de souite re
quise, les droit» de succession en lisne 
directe, réglemente le» donation» partage» 
servant à la transmlsaion dea biens ruraux 
et que le» organismes professionnel» con
tinuent, sans défaillance, leur action en 
vue d'obtenir de» pouvoir» publies l'au
thenticité obligatoire non seulement pour 
tous le» acte» translatif» et déclaratif» de 
propriété Immobilière, mal» encore pour 
tous le» actes touchant à 1» propriété, au 
crédit et pou- les société» à responsabilité 
limitée la suppression des avantages ft*. 

— Le Jeune Américain Peter Dudan dont 
le voyage au premier retour de c La Nor
mandie > avi.t répondu à celui du petit 
Parisien Roger Bcbegut à l'aller est reparti 
pour lAmérlcue par 1' « n» de France ». 

— L'aviateur Costea, se rendant à Buca
rest et Ankara, a fait une court» escale k 
Budapeat. 

LE CAS DE M. H. FALC0Z 

La Journée nationale 
de la Croix-Rouge française 

aura lieu le 7 juillet 

Tout le monde connaît la Croix-Rouge 
en France. Le» ancien» combattant» et 
leurs famille» se souviennent du rôle 
Important qu'elle a Joué pe.ioant la der
nière guerre, du séle et du dévouement Je 
ses 71.000 Infirmières bénévolea et des ser
vices rendus par ses 1 500 noottaux. Au
jourd'hui d'Innombrables malheureux bé
néficient dea œuvres qu'elle a établies tant 
sur le territoire métropolitain que dans U 
France d'outre-mer. 

Ce que beaucoup ignorent, c'est l'inten
sité de son action bienfaisante en tempj 
de paix, son action sociale, «es 1.800 co
mités ont mis sur pied plus de 3.000 oeu
vres: hOpltaux. dispensaires généraux, sa
natoriums, préventoriums, dispensaires 
sntltuberculeux. foyers du soldat, oeuvres 
d'entraides et de «oins pour lea militaires 
malsons de repos. aériumsso<artums.r>->yeis 
pour station» climatiques, èc-ues de plein 
air. colonies de vacances, maternités, con
sultations prénatales, consultations A* 
nourrissons, gouttes de lait, , rèches. gar
deries. Jardins d'enfants, œuvres de plsce-
men td'enlanta. cantines scj.alre». clini
ques dentaires, cures salines, etc.. etc... 

Pour mener à bien une pareille tache et 
améliorer les œuvres entreprises, 'es res
sources de la Croix-Rouge française sont 
toujours Insuffisantes Aussi a t - e l l e jbte 
nu de la bienveillante sollicitude du Gou
vernement français, l'autorisation d'orga
niser, le 7 Juillet prochain, ine Journe.-
nationale de vente d'insignes. 

Nous espérons que le puonc repondra 
généreusement à l'appel de cette grands 
organisation nationale, qui i inspire en 
toutes circonstances de la noble formule 
de Pasteur: « On ne demande pas a un 
malheureux de quel pays ou de quelle 
religion U est? On lui dit: tu souffre»; 
cela suffit, tu m'appartiens. Je te soula
gerai »... 
Halle Flipo. Bon beurre. 1/3 ail. 5.00. «Sd 

UN SUCCÈS 
DE M. JULES LE BRETON 

AU CONCOURS 
DES ROSATI DE FRANCE 

C'eat avec un vif plaisir que nous 
apprenons le succès récemment obtenu 
par un de nos compatriotes au concours 
des Rosatl de France. 

M. Jules Le Breton, professeur à l'Ins
titution Salnt-l.ouls. vient de remporter 
ur. deuxième prix de poésie qui couronne 
un palmarès déjà chargé. 

Agé de vingt-cinq an», M. Le Breton 
reçut en 1833 une médaille d'argent de 
l'Académie d'Arraa. En 1833. trois de se» 
poèmes parurent dans une anthologie de 
la poésie contemporaine et un recueil 
qu'il publia en 1*34, « Reflet» », fut re
marqué et élogleuseansnt commenté par 
ta erittcnie. De plus, en tant que chan
sonnier-compositeur. 11 remporta un di
plôme d'honneur au dernier concours da 
la < Jeune Académie ». 

Pour clore cette liste d» récompenses, 
déjà longue et bien plu» encore promet
teuse, signalons que M. Le Breton est 
l'auteur du délicat poème « Maman », que 
nous avons publié le Jour de la fête dea 
mères. 

No» félicitations sincères au lauréat. 

TROP GRATTER CUIT 
mieux vaut employer la Pommade Floren
tine, contre toutes le» maladie» de la peau 
(eczéma, maux de ïambes, démangeai-
sont) . Prix : S fr. 50. Rocher. 33, rue de 
Grenelle, Part», et toutes pharmacies. 97d 

La disparition de l'estaminet 
de la Planche-Trouée 

porter leur action parmi les population»! c l i l x aon, bénéficient le» acte» sous seings 
rurales. ' privés. 

(PU 
M. HENRI FALCOZ 

député républicain socialiste de la Haute-
Savoie, vient d'être rayé du Conseil de 
l'ordre des avocats au cours d'une séance 

du Conseil d* l'ordre. 

Le vieil estaminet de la Planche Trot ée. 
ont mainte» fols déjà on avait annencé 

'a disparition, est cette fols déflnltlve-
r.'ent condamné et disparaîtra sous peu. 

L'Immeuble dont cet établissement, fait 
partie, ils à l'Intersection des rues de 
I annoy et des Longuea-Hatea. était depuis 
longtemps frappé d'une servitude d'ali
gnement. 

C'est une vieille bâtisse ventrue qui 
coupe le trottoir de la rue de Lannoy 
ci rend fort difficile la circulation dea 
pé tons et des voiture» en ce carrefour 
fort fréquenté 

La misa en alignement décidée, olen 
ces formalités durent être accomplie» pour 
que la Ville puisse appliquer son droit 
i expropriation pour cause d'utilité publi

que. Petit à peut , tout fut réglé, assez 
facilement du reste, grâce à la bonne vo
lonté des parties en cause et dea occu
pant» de l'Immeuble qui l'ont rendu 1 bre 
ru plus tôt. 

Dana quelques Jours, ce vestige du vieux 
loube. l i va disparaître sous la piocha des 
démolisseurs, emportant maint» souvenir» 
U autrefois. « du bon temps » comme 
disent les vieux. 

LES TtPIft Dl> BARTEL «'achètent aux 
prix de fabrique, directement à l'usine. 

quai (lu ftartel. ROIBAIX. Tous les 

LES RÉSULTATS DU CONCOURS 
CARNAVALESQUE 

DES FETES DU FRESN0T, 
MACKELLERIE ET LUXEMBOURG 
Tout le monde s encore en mémoire le» 

belles fêtes qui se sont déroulées dans les 
quartiers à la Pentecôte et qui rempor
tèrent un très grand succès, récompen
sant les efforts de l'actif Comité. 

En voici les résultats : 
lso:és. — 1" prix : Le Jeu d'eau ; 3* 

prix : Le Paon ; 3* prix : Femme Algé
rienne ; 4- prix : Princesse Aigane ; ft* 
prix : Reine de Sarall : «• prix : Femme 
Mauresque. 

Humoristiques. — 1" prix : Le bec de 
gaz en ballade: 3* prix : Toto a eu sa ré
compense ; 3* prix : La Mère Michel : 

Sujet de 2 personnes. — l " prix : Heu
reux ches sol : 3* prix*): Archers du Roi ; 
3* prix : Neige. 

Enfants. — 1" prix : Marquise Louis 
XV : 3* prix : Glaneuse ; 3* prix : Alsa
cienne ; !• prix : Petit Chaperon-Rouge ; 
5- prix : Mickey : S* prix : Billard Russe 

iars d'enfants. — 1" prix : Carrosse
rie du Petit Marin : 3* prix : Ecuvére 

Chars publicitaires (avec félicitations 
du Jury) — i*> prix : Char de U Maison 
Dhédenne : 2- prix : Char de la Brasserie 
du Fresnoy 

Char enfantin et Corse fleuri. — 
prix : Le» Clara de la Marine. 

Char. — 1*' prix : Char du Club Rou-
balslen des chiens ds défense. 

Les Intéressé» peuvent passer ches 
tr-sorl'r M Van-iemeulebrouck. angle des 
rues Cuvier et Naples. pour se faire régler. 

Le Comité nous prie de rappeler à tous 
que le tirage de la tombola aura lieu 
mercredi 38 Juin, à 1 Oh. 30 en la salle 
de l'école maternelle rue de Rome. 

Les groupes des Andslouses et Andalou» 
sont invités à passer ches le trésorier. 

Les résultat» des concours de ballons et 
de décorations seront donnés ultérieure
ment. 

COIFFEURS 
Pour nettoyer vos peignes et brossée à 

cheveux, mettes une cuiller à café ou deux 
de « SELCO » dans très peu d'eau tiède, 
laisses tremper vos peigne» et les eotes de 
vo» brosses quelques secondes, frottes à 
peine, ces objets seront comme neufs. tWO 

LA FOUI AUX FLAlMtl 
DE U ROI 

C'est le nifMa»-éïs 33 Juta, i 
la fotta aux j " 

vanta, surtout 
valeur qui pourront être gsspiéa». 

Coxnms noua l'avons déjà 
n'y aura paa «sulasmit -ans 
vette dotât la tente uuuutta sas» 
atartat-a de la rasa, mais u n s s a » » * » 

ront «et il» par petites tables «ras 
patina i-Xenlr à l'avance. 

La fête s» terminera U I m l i m i l a •*•> 
psr le tirage de U tombola g i ' i f t f 

U R N K l COrfTRWUB à la I-taMssa 
d u n e démarche comme un lê l s ias i» M M 
réussi, O L D E N O L A N D ; M , ras de la <HM 
Roubaix. 340IM 

L'ASSEMBLÉE DES SOUSCRlI-TtOlt 
DU RACING-CLUB DE ROUBAIX 
C'est oe soir Jeudi, à 30 h. 30. aja-san» . 

lieu au siège. 10. rus du Marechsl-3%aaa. 
l'assemblée générale des souscripteurs «13 
Raclng-Club de Roubaix. 

L'ordre du Jour, qui comprend la nasal* < 
nation d'un Comité provisoire, é tant tta» 
Important, tous les «ouscilnteur» et taxas 
ceux qui •'intéressent aux destinée» «ni 
club doyen «ont priés d'èt 

LES • FLOCONS DE ROUBAIX ». ch«S 
tous les pâtissiers et confiseur». . 833*10» 

de PUaion des Cn—11,3*1 «k Ctmtf 
Noue avons déjà annoncé que le «Vea 

manche 80 Juin, à 13 h., se déroule»» 
dans les rues du Centre un corso natal 
pour lequel l'Union de» comrnsroaBtS 
s'est assuré 1» patronage de la CnaMeàs 
de commerce de Roubaix et dee Axais «ls 
Roubaix. 

Tout le monde peut participer à e s 
corso. U suffit d s s'Inscrire à l'atotet «*g> 
Centre, 31, Orand'Place. 

Lee catégories et les prix sent Isa SUÉ» . 
vanta : 

1 " Automobiles : 1.000. 300. 300, 30» 
et 100 fr. — 3* Autos publicitaires dé 
corée» : 300. 100 et 100 fr. — 3- Vélos.' 
groupes de plus de 15 : 300, 300, 100, M 
et 50 fr. — 4* Vélos seuls : 300. 100. -fi,.-
50, M et 7 prix de 35 fr. — S* Voitures 
attelées : 600, 300 et 100 fr. ; plus de 
Jolies médailles et dee bannières. 

Les sociétés de la ville qui niiiilisgsaa' 
participer peuvent écrire à M. Wiaesn, 
14. contour Saint-Martin ou aller le vote. 

Chei l e , Vétérans des AfBasw «k t a n t , 
de aaer et de Tsir 

at SoJdaU «le U Grande Gaorre 
Les sociétaires de la 1.560- section smtt 

invitée à esatster à U réunion 
statutaire qui aura lieu .e 
33 Juin, à 10 h. 30, au local 8. 1 
Orand -Chemin. 

Au coure de cette assemblée, on 
ders au paiement dee pensions et à la per
ception dee cotisations. 

Avis a u étraag-er» ami vont l i r e 
rapatrias 

Lee étrangère originaires de ITsurope 
centrale secourus par la fonds munlctnaj 
de chômage et qui sont en pcsssselou d'un 
ordre de rapatriement dont le départ est 
fixé s u vendredi 31 Juin, sont Informés 
qu'Us doivent se présenter, -i bla. rus «M 
l'Ermitage, dans 1 après-midi d s ce Jour, 
Jeudi 30, de 3 à 6 h., pour toucher leurs . 
allocations ds chômage 

Par la même occasion, ceux qui n'ont 
fait aucune démarche pour retourner dans 
leur paya d'origine sont avisée qu'en vertu 
d'Instruction» ministérielle» formelles qui 
viennent de parvenir, le non renouvelle
ment de la carte de travailleur entraîne 
irrévocablement pour sua la suppression 
d" tout 1 

Les concosn-t da 1 4 jtùOat 
L'organisation des concours de chant, de 

déclamation et de théâtre du 14 Juillet 
signale aux concurrents que la clôture do» 
Inscription» surs Heu samedi prochain 
33 juin, au Secrétariat de la mairie, bu 
reau 33. Paaeé cette date, aucune Inscrip
tion ne pourra être reçue. 

UNE VÉRIFICATION DES CIRCUITS 
ÉLECTRIQUES 

DANS LE CENTRE DE LA VILLE 
De nombreux passant» étalent hier ma

t in fort intrigué» par les «glaseiusiit» 
d'une équipe d'ouvriers et d'ingemeuis 
procédant à des mesure» électriques dans 
le centre de la ville, Qrand'Plao» et 
Grand'Rue principalement 

Renseignement» -aris. U s'agissait de 
l'étude des échanges qui s'opèrent entre 
le» canalisations électriques et las autres 
réseaux souterrains Orace aux iteiiHnai 
d'un potentiomètre e t des divers Inalin' 
m e n u Installée dans une inniloiinetes. u n 
diagramme est établi dont l'étude per . 
mettra de reconnaître la tenue oas ré
seaux et de remédier aux points défec
tueux. 

IM A N N O N C E S à paraître dan» le 
Journal de Roubaix » peuvent être re-

LE COMPLICE DU RAT D'AUTO 
EST ARRÊTE A SON TOUR 

Nous relations mercredi l'arrestation 
d'un rat d'auto. Louis Castel, retrouve par 
les Inspecteurs Browaey», Honoré et Use 
quette, trot» mois après un vol commis 
dans une voiture stationnant rue Chanay. 
Une valise de produits pharmaceutiques 
et un ballon avalent été dérobes à leur 
propriétaire, M. Charles Prouvant. 

Diligemment menée, l'enquête aboutit, 
hier matin, à l'arrestation du complice de 
l'auteur du vol, un certain Jean 
lin. né en 1SO0, à Tournai, mais de : 
nalité française. Manœuvre en 
U habite M, rue dt Valenclennea. 

Interrogé par M. Moulin, chef da la 
Sûreté, CoqueUn nia énerglquement toute 
participation au vol de la rue Chanay, 
alors que dee témoins et Castel lui-messe 
l'accusaient. Soigneusement triés e t par
tagé», les produite pharmaceutiques — 
dea bouteille» de vin généreux notam
ment — auraient été emportés ches Ces-
tel et dégustée par les deux compilée». 

Une histoire de vol de poules dans une 
propriété située près d u Polo d*Bsm, fu t 
alors évoquée. Coquelln nia. Castel recea-
nut en avoir pria au moins trois, "**fin*> 
que son camarade. 

Une bicyclette étrangère et quantité «le 
pièces démcntèea furent retrouvées ehea 
l'inculpé qui reconnut avoir Introduit e e 
matériel d'une manière dont la dsassava 
aura à s'occuper. Plusieurs autre» veeas 
engagée au Mont-de-Plété par Ooqueaan, 
eemblent de provenance douteuse e t H e s t 
hors de doute qu'outre l'exercice usa ta 
lent» cl-deeeu» énumérés. les deux 1—1 
pllcee dérobaient force bicyclettes. 

Le fait n'aurait d'ailleurs rien d'éton
nant. Coquelln avant déjà été conentBaan 
pour complicité, vol, désertion, coups e t 
blessures. 

Voici, avec les cambrioleur» ds la rua ait 
France qulquea Individus dont personne 
n'aura à regretter l s disparition da tvsuar 
vllle. 

Ua 
da Rac tn i 

Pendant qu'il ee livrait hier à dee exer
cice» physiques, U. Pemand t m baux l a 
an», demeurant. 33. rue Meneau, à Lf*ara> 
avait laissé son veston au vestiaire d u 
ttaclng-Club. 

En reprenant p n u m l o n de eoa hebtt, 
li constata qu» son portefeuille crasssnanl 
lot) fr». sa montre-bracelet et « s e t s p a 
pier» sralent «té subtilisés lui causant a n 
préjudice de 360 fr» environ. Une p l a n t e 
a été déposée et u n s enquête ou vette. 

Une c a s t e 
Circulant rua Pierre-Motte hier 1 

13 h. 30. Mme Pannequln. demeurant, 
rua du Ballon, glissa par suite du 
val» état du trottoir et tomba, se 1 
•e pied droit. 

Relevée par des témoins de 11 
le victime qui c'était fait u s a 
reçut les soins du docteur 
qui la renoondulstt ensuite à son < 

genres de moquettes et carpettes. 338Md mises ehea M. Delerue, 638. rue « e Lannoy 

(Square Wlbaax) 
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